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La Tribune:Au Forum e'conomique 
mondial de D m s ,  wus  awzlance' 
un d'alarme d p m p s d e l a  
auestion de l'eau. Poumuoi cette 
mobilisation? 
PeterBrabeck:Parce que c'est une 
question essentielle et urgente. 
ittre humain ne peut passe passer 
de l'eau pour vivre. Pourboire et se 
laver bien sQr mais aussi parce 
qu'elle est la source de notre ali- 
mentation. Sans eau, nous n'avons 
pas de produits agricoles. Nous 
considirons chez Nest16 aue. en 
tant que leader mondial d a k  le 
domaine de la nutrition, nous 
avons une responsabilit6 en la 
matisre. 

((Nestle' ne repre'sente 
que 0,0009%de l'eau 
consomme'e 

-Losituation de l'eau sur la plan* 
est-elle si mmtique? 
-Laissez-moi rappeler les d o m k s  
debase. Aujourd'hui, 70% de l'eau 
utilisPe sur la planste l'est par 
l'agriculture, l'industrie n'en ex- 
ploite que 20% et les particuliers 
10%.Ilfaut environ cinq litres d'eau 
par jour pour s u ~ v r e ,  une cin- 
q u a n a e  de liws pow une hy-
gisne convenable. Mais on oublie 
souvent que le plus gros de l'eau 
que nous consommons passe par 
notre alimentation. Une calorie 
produite n6cessite un litred'eau. 
Pour un rPgirne vPgPtarien, par 
exemple dans certain5 pays en 
d6veloppement oh le rizjoue 
encore un r6le important dam la 
nutrition, cela represente 3000 
litres d'eau parjour et par per- 
some. Mais a w  Etats-Unis, oti la 
viande est tr?s pr6sente dam l'ali-
mentation, l'utilisation d'eau 
repr6sente quasiment le double 
avec p r b  de 6000litres quotidiens 
par individu. 

-Mais ilpamity mtoirhonnhent 
d'eau sur term... 
-Ledanger, c'est que, exactement 
cornrne dans le cas du pitrole, 
nous sommes en train dhtiliser 
plus d'eau que la nature ne peut en 

f o u e .  Nous SOn~mes ainsi en 
train d'exploiter 2 outrance des 
rPserves fossiles en eau qui datent 
de millions d'ann6es. C'est le cas 
a w  Etats-Unis mais aussi en Afri-
que avec le cas de la Libye qui 
DomDe l'eau enfouie sous le Sahara 
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pour l'acheminer vers les zones 
habitees via un gigantesque pipe- 
line. Or ces rkerves ne sont pas 
renouvelables. Nous d o n s  ggale- 
.merit chercher l'eau souterraine de 
plus en plus profond. En Chine, 
nous sommes dej2 i+i1000mstres 
de profondeur trouver de 
l'eau non contarninee. Partout sur 
la planste, des lacs disparaissent. 
Le lac Tchad, dont l'eau a it6 utili- 
sPe massivement pour l'irrigation, 
a ainsi A6 r6duit de 95%. Lamer 
d'hal a presque 6t6 ray6e de la 
carte. Toutes ces grandes r6se~es 
d'eau sont en train de disparaitre. 
C'est une prPoccupation majeure. 
Nous devons cesser cette sur- 
exploitation de l'eau de toute 
urgence.Leproblsme, c'est que, 
contrairement 2 la deforestation 
ou a w  questions #infrastructures, 
cette disparition progressive de 
l'eau ne se voit pas' C'est peut-6tre 
pour cela que cette question n'est 
malheureusement pas au centre 
du d6bat public aujourd'hui. 

-M-il tmp tardciwsy ,m? 
-En tout cas, c'est vrairnent main- 
tenant qu'il faut se mobiliser. Entre 
1950 et 2000,la consommation 
d'd-a?t€m~dti-
pLPe par 2,5. Actuellement,2 22,3 
milliards de nouveaw consorhma- 
teurs, Venus de Chine, dlnde mais 
aussi d'Afrique, du Moyen-Orient 
ou d'!Prique latine, demandent 
2 leur tour 2 pouvoir bPn6ficier de 
l'alirnentation dont profitent 
depuis longtemps les habitants des 
pays occidentaw. Les habitudes 
alimentaires 6voluent en cons6 
quence. Cew qui consommaient 
encore majoritairement du riz il y a 
peuveulent aujourd'hui de la 
viande, du lait, des yaourts.. .Le 
besoin en eau dans le monde va 
Etre du coup encore plus impor- 
tant. 

-Queprhmk-vouspouryr6pon-
dre? 

-A mes yew, il faut absolument 

travaiUer dans dew directions. En 

cornencant par l'agriculture. On 

ne peut pas continuer ce gas- 
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pillage. Les agriculteurs doivent 

e- optimiser leur utilisation d'eau. 
Ensuite, il faut faire un gros effort 

m- en maticre d'infrastructures. Dans 
de les pays en diveloppement, 40%2 

60% de l'eau est perdue en raison 
'S d'infrastructures difaillantes. Ce 

taux est tout de meme de 20% 2 
l r  30% dans les pays dhelopp6, par 

exemple en Europe. 
i-

-Combien d'argentfirut-il mettre 
surIn tableet p i  doitpayer? 
-Onestirne qu'en investissant 

S 	 maintenant 180 milliards de 
e. 	 dollars, on aura fait un grand pas 
e. 	 en avant et permis de risoudre le 

plus gros du probleme pour la 
difense de l'eau potable sur terre. 
Le probltme c'est: qui dome cet 
argent? En Occident, le dibat sur la 

.es, 	 privatisation de l'eau est sur la 
table depuis un certain temps. 

*e Mais dans les pays en diveloppe- 
it ment, 97% de l'eau est entre les 

mains des Etats. En th6orie, ce 
serait donc ieux de devoir investir. 
Maisiln'est pas sQr que ce sujet soit 
en t@te de leurs prioritis. Voili 

1-	 pourquoi nous voulons attirer 
tre 	 l'attention des grands organismes 

c o p ela ~anquemondiale et le 
Fonds whitaire international 

!,3 pour qu'ils se mobilisent sur cette 
na- questionde l'eau. 
.is 
t -Quelestle statutdel'eau 

nt aujourd'hui? 

ie -C'est une question essentielle. 


Est-ce un bien public ou privi? Si 
des 	 c'est un produit commercial, quel 

est son ~r ix?  Ilv a 12 une discus- 
sion idiologique. Pour les uns, 

t 	 l'eau est un droit de l'homme, 
Ya 	 c o m e  l'air. Wautres soulignent 

que l'exploitation de l'eau nices- 
site d'importants investissements: 
qui les paie et comment les renta- 
bilker? C'est un sujet extreme- 
ment complexe. Certains respon- 
sables aficains soulignent que sur 

ml-	 leur continent, paradoxalement, 
l'eau n'est pas assez chPre. Du 
coup, les riches en abusent, par 

in exemple en remplissant leurs 
m piscines. Et les pauvres risquent 

ainsi d'en @tre privis et de devoir 

l t  
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rnarcher des kilom&es pour avoir 
accPs8 un cours d'eau. 

.- @eUe estvolre opinion lci-dessus? 
-Je pense que l'eau devrait avoir un 
prix. On constate, par exemple, que 
l'agriculture paie rarement l'eau, 
qu'elle utilise abondarnment, i sa 
juste valeur. Non seulement nous 
avons en Europe une agriculture 
subventiomik mais en plus son 
recours 2 lkau est subventiom6, 
En Espagne, par exemple, les agri- 
culteurs ne paient pour l'eau que 
3% du prix qu'acquittent les parti- 
culiers.Ilfaut que l'agriculture paie 
son eau un prix correct 

-Voh mobilkation estvertueuse, 
mais Nestl6, gmndwndeur d'eau 
sur laplani?te mais aussi d e p  
h i t s  s u d s  p i  donnentsoif; est-il 
bien placEpour donner des kpns 
en la mah'ke? 
-Bien siir que nous devons nous 
aussi faire des efforts. Et nous en 
faisons. Nous avons lanci un vaste 
plan interne de riduction de notre 
utilisation d'eau dansle groupe. 
Elle a ainsi i t i  suitede42%entre 
2000 et 2005.Toutes nos usines 
sont dotiks d'installation~ de 
retraitcment &s caux.C'est Wle 
impulsion qui ne date pas d'hier 
puisque notre premiere installa- 
tion datede 1932! Et nous faisons 
de grands efforts pour sensibiliser 
le grand public ou pour: aider 2 
fisoudre ces problemes dansles 
pays en diveloppement oh nous 
sommes t&s pesents. 

-@'est-ce p i  explique ceitemobi-
lk& delonguedate? 
-Elle est assez naturelle. Nos osines 
sont souvent install& dam de 
petites villes, dans un milieu assez 
~ r a l .Iln'est pas question pour 
nous de rejeter dansla nature des 
eaux polluies, d'autant qu'elles 
risqueraient de se retrouver dam 
l'agriculture, or nous avons besoin 
des produits agricoles pour notre 
propre production. Nous ne me- 
nons pas ce combat par pure 
philosophie, c'est aussi notre inti- 
rCt direct. Cela dit,nous sommes le 

leader mondial de l'eau embou- 
teillie, mais Nestle ne reprisente 
que 0,0009% de l'eau consommie 
dans le monde. Nous ne jouons 
donc quhn tout petit r6le dans 
cette problimatique. Mais nous 
avons tout intiret 2 veiller i ce que 
nos sources ne se tarissent Quand 
j'achete une eau commevittel, je 
ne veux pas assicher sa source. 
Nous veillons donc ine pas la 
surexploiter et ila laisser se renou- 
veler naturellement. Voili aussi 
pourquoi nous avons sanctuaris6 
tout autour une zone de 3000 
hectares en demandant aux agri- 
culteurs qui y travaillent de ne le 
faire qu'avec des moyens biologi- 
ques en nous engageant 2 leur- 
payer la difference avec les rende- 
ments d'une agriculture classique. 

-Ekiste-t-il une cuncvrtdon crvec 
l e s p p e s ~ c u r r ~ n ~ s d e l ' a g r o -
alimentaite sur ceitequestion de 
I 'm? 
-Nous en parlons ensemble, mais 
chacun peut avoir ses priorit6s. 
Certains, par exemple, sont davan- 
tage mobiiis contre la surexploi- 
tation desmers. Etant dom6 notre 
productjon et son caractere tks 
international-now sommes tr& 
prisents en Inde par exemple -, il 
est assez n o d  que l'eau soit 
notre prioriti numio un en ma- 
tiere d'enviromement. Un groupe 
c o m eLactalis,avec qui nous 
nous sommes associis dans les 
produits laitiers, est essentielle- 
ment prisent en Europe oh l'agri- 
culture vit beaucoup des eaux de 
pluie,ilest donc naturellement 
moins concerni. 

-@el estl'objecti!2CXKpour le 
p p e  Nesd? 
-Nous visons une missance orga- 
nique de 5% i6% (elle a 6ti de 5,7% 
en moyenne ces demiPres annies) 
en essayant d'am6liorer encore 
notre rentabiliti. Nous n'avons pas 
de grands projets &acquisition, 
nous esthons que ce temps est un 
peu passe, nous sommes satisfaits 
de notre configuration actuelle. 
bMbune 




